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Évangile à la Une

AVRIL
Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.

Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

Moments
d’expériences

DIMANCHE 5 AVRIL
TOMBEAU VIDE

« Nous sommes 
arrivés tard dans 
la nuit, nous 
avons enlevé la 

pierre tombale et nous avons 
commencé à creuser. Le sol était 
humide, la fouille n’a pas duré 
longtemps… Il n’y avait pas de 
cercueil, ni un seul os… ». La fa-
mille du caporal israélien Tsion 
Taieb en était persuadée de 
longue date. Mais il leur aura 
fallu cette expédition particu-
lière, plus de trente ans plus 
tard, pour voir leur conviction 
con!rmée : alors que, o"ciel-
lement, il était mort le premier 
jour de la guerre du Kippour 
(1973), Taïeb n’était pas en-
terré au cimetière militaire du 

été fait prisonnier par l’armée 
syrienne dès les premières 
heures de la guerre. Taïeb se-
rait-il toujours en vie ?…
« Elle leur dit : “On a enlevé le 
Seigneur de son tombeau, et 
nous ne savons pas où on l’a 
déposé.” » (Jean 20, 2).

DIMANCHE 12 AVRIL
INSUFFISANT, MAIS ENVOYÉ

Zoanet Come S. est un musi-
cien de reggae ivoirien qui a 
connu la gloire dans les an-
nées 1990. Dix ans plus tard, 
on lui découvre une insuf-

!sance rénale 
grave. Il lui faut 
une gre#e. Le 
«  bon  » donneur 
ne sera trouvé 
qu’en 2005. Le 
chanteur est 
alors opéré du rein droit. Tout 
doucement, il renaît à la vie, 
avec l’étrange sentiment de 
vivre avec quelqu’un en lui. 
« Si Dieu m’a sauvé de cette 
situation, c’est qu’Il avait une 
mission à me con!er », estime 
le reggaeman. Neuf ans après 
l’opération, il décide d’écrire 
un livre pour raconter son 
expérience : Vivre avec le rein 
d’un autre. « Je vais porter ma 
modeste contribution dans la 
sensibilisation contre l’insuf-
!sance rénale. Je suis artiste-
chanteur et Dieu m’inspire pour 
lutter contre cette maladie-là. »
« De même que le Père m’a en-
voyé, moi aussi, je vous envoie. » 
(Jean 20, 21)

DIMANCHE 19 AVRIL
PHYSIONOMIES

Ce matin-là, Matt Buckland, 
directeur des ressources 

humaines d’une société 
d’informatique, se presse 
parmi les usagers du métro 
de Londres. Arrivé à la sta-
tion Monument, il se met sur 
le côté pour laisser passer un 
passager. Il est alors violem-
ment poussé par un autre 
voyageur, qui pensait que 
Matt bloquait délibérément 
le chemin. Matt se tourne 
vers lui pour lui expliquer 
qu’il entendait lui aussi des-
cendre du métro. « F… you », 
lui répond l’arrogant, avec un 
regard glacé. 
L’après-midi du même jour, 
Matt fait passer des entretiens 
d’embauche pour un poste 
de développeur web dans sa 
société. Parmi les candidats, il 
reconnaît son agresseur. Pas 
celui-ci, par contre. Pendant 
l’entrevue, Matt l’interrogera 
sur ses habitudes, la manière 
dont s’est passée sa journée, 
ses trajets… Sans succès. Il 
faudra qu’il lui rappelle l’inci-
dent pour que le grossier per-
sonnage s’en souvienne. Ils 
ont !nalement bien ri. Et si le 
candidat n’a pas eu le poste, 
ce n’est, paraît-il, pas à cause 
de l’insulte dans le métro…
« Les disciples qui rentraient 
d’Emmaüs racontaient aux 
onze Apôtres et à leurs compa-
gnons ce qui s’était passé sur la 
route, et comment le Seigneur 
s’était fait reconnaître par eux 
à la fraction du pain. » (Luc 24, 
35)

DIMANCHE 26 AVRIL
PASTEURISÉ OU BIO

Jeune wallon de 27 ans, Julien 
Daubresse exerce une pro-
fession peu courante dans le 
pays : il est berger. Et qui plus 
est, berger bio à Villers-Deux-
Églises. Éleveur à la mode 
belge, il ne court bien sûr pas 
les landes de la région de Wal-
court pour accompagner son 
élevage, mais il fait tout pour 
être aux petits soins avec ses 
brebis laitières, dont il a im-
porté la race « Lacaune » que 
l’on trouve en Aveyron, du côté 
de Roquefort. À la bergerie du 
Daubratier, brebis, béliers et 
agneaux sont de sortie dès que 
le temps le permet, et pâturent 
sur des prairies où abondent 
graminées et légumineuses. Le 
fourrage récolté sur place per-
met la production d’un lait de 
qualité, grâce auquel son col-
lègue Jonathan Chartier réalise 
des fromages : une tomme, un 
%euri et un au lait cru. Le tout 
dans le respect des règles de 
l’agriculture bio.
« Moi, je suis le bon pasteur ; je 
connais mes brebis, et mes brebis 
me connaissent. » (Jean 10, 14)
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